
LÈS SOIRES CANADIENNES.

l'extrémité de cette cale partent deux avançons, armés
chacun d'un gros haim ou croc.

Le flétan est difficile, il faut lui servir pour bouete
du poisson très frais, autrement il ne donne pas. Il
mord, d'ordinaire, fort doucement, en produisant
sur la main du pêcheur la sensation d'un poids consi-
dérable ajouté à la ligne.

Dès qu'un flétan a mordu à l'une des lignes de ceu:
qui pêchent dans la même embarcation, l'heureux
pêcheur donne avis aux autres, qui tous retirent
promptement leurs lignes; car autrement il y aurait
danger de voir toutes ces lignes se mêler pendant la
lutte avec l'animal. Ceci fait, on accrocke, c'est-à-dire
qu'un coup sec fait entrer le croc dans la gueule di
létan. Alors le poisson part et il faut, en ménageant

cependant une certaine résistance, lui donner de la
ligne; autrement il briserait tout, ou vous seriez
obligé de tout laisser aller comme cela arrive quel-
quefois; puisque l'on prend des flétans qui ont des
crocs attachés aux cartilages des mâchoires. Un
pêcheur m'a même dit qu'il avait pris un flétan de
neuf pieds, lequel avait sept crocs dans la gueule;
mais je ne garantis pas l'exactitude du fait.

On donne donc de la ligne, mais avec parcimonie,
jusqu'à ce que la traction opérée parle flétan diminue;
alors, on reprend la ligne, sans secousses. Toute
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